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Vénérable Maître et vous tous mes bien aimés frères.

Troisième voyage, troisième maxime, le fer.


Au rite Ecossais rectifié ;
 « Toutes jouissances figurées par les  bijoux et métaux sont sujettes aux vicissitudes de la fortune, et souvent exposent l’homme à des privations pénibles.
On nous en a dépouillés pour nous faire sentir les dangers d’y être trop attaché, et nous apprendre qu’il faut nous replier sur nous même pour nous procurer des jouissances plus vraies et beaucoup plus durables.
Le fer est symbole de robustesse, de dureté, d’opiniâtreté, de rigueur excessive et d’inflexibilité.

Aussi bien la tradition biblique que les traditions de la Chine ancienne opposent le fer au cuivre ou au bronze, comme un métal vulgaire au métal noble. L’âge de fer est l’âge dur, le résultat de la solidification cyclique.

Néanmoins, le fer a aussi une valeur sacrée chez de nombreux peuples, soit qu’ils l’aient considéré comme tombé du ciel dans le cas du fer d’origine météoritique, soit que, d’origine terrestre, il ait confirmé les données de l’embryologie traditionnelle. Mais le symbolisme du fer est ambivalent : il protège contre les mauvaises influences mais il est aussi leur instrument ; il est l’agent du principe actif qui modifie la substance inerte mais il est aussi l’instrument satanique de la guerre et de la mort.

En Inde, le travail du fer est de nature asurique, c’est-à-dire réservé aux divinités secondaires. 

En Egypte, le fer était identifié aux os de Seth, divinité essentiellement ténébreuse. Mais le fer donne la puissance et l’efficacité au chamane. Il est aussi considéré comme symbole de la fertilité et protecteur des récoltes.

Hésiode décrit la cinquième race selon la succession des temps. C’est la race de fer : « Ceux de cette race ne cesseront de souffrir fatigues et misères, ni d’être consumés par les dures angoisses que leur enverront les dieux… L’heure viendra où Zeus anéantira à son tour cette race d’hommes périssables ».

La race de fer symbolise le règne de la matérialité, de la régression vers la force brutale de l’inconscience.

D’origine chtonienne et infernale, le fer est un métal qui ne doit pas être mis en relation avec la vie. Selon Platon, les habitants de l’Atlantide chassaient sans armes de fer, se contentant d’épieux de bois et de filets. Dans le même ordre d’idées, les druides coupaient le gui avec une faucille d’or.
Ce troisième voyage, lié au fer, à mon avis, c’est la conséquence de la chute Adamique c'est-à-dire la tentative d’Adam qui a échoué, la conséquence, c’est qu’il s’est trompé et est devenue un  Homme de fer.
A travers la continuité des ces trois voyages, il y a référence à la forge qui est la transformation des métaux, du forgeron qui fait acte de création, de naissance.

La Phrase du frère introducteur ; Frère apprenti, le plus  dur des métaux est détruit par la rouille, lorsqu’il est abandonné à lui-même. Et il lui fait jeter le fer à ses pieds hors du temple de l’homme, pour lui faire remarquer qu’il ne doit pas avoir d’attachement et de contact avec la matière, mais uniquement le souvenir. Le métal doit être travaillé spirituellement.
Le fer ; est mis en opposition avec les deux autres métaux, parce que c’est le seul, s’il n’est pas entretenu va se détériorer. Considéré en occident comme quelque chose de totalement négatifs, de profane il ne doit pas être mis en relation avec la vie, car il représente la matérialité, la régression c’est d’ailleurs pour cela qu’il nous est présenté a l’occident ou l’astre du soleil fini sa course. Que symbolise l’Occident.
Tout d’abord, l’Occident est l’endroit où l’astre du jour finit sa course.
Par opposition à l’Orient, qui est relatif à l’esprit divin, l’Occident est en rapport au corps, à la matière.
A l’instar du Vénérable, lors de la fermeture des travaux, on peut dire que, par opposition à l’Orient, l’Occident est le monde des ténèbres, de la matérialité, de la déchéance.
D’ailleurs, lors de la chute, Adam devient matière en sortant de l’Eden par la porte d’Occident. Le fer est bien évidemment l’homme seul, abandonné de l’esprit de Dieu, le maçon bien qu’étant  initié raisonne toujours dans la  matérialité. Pour s’élever en esprit il a besoin de communier de  s’imprégner de l’esprit de Dieu, de partager l’âme, et cette âme collective c’est  la loge.  
La maxime que le vénérable Maître donne :
 Celui qui, étant une fois entré dans le chemin de la vertu et de la vérité, n’a pas le courage d’y persévérer, est cent fois plus à plaindre qu’il n’était auparavant.
En analysant cette phrase, le futur compagnon, doit pouvoir prendre conscience de son état, pour pouvoir accéder à la vertu et faire preuve de tempérance, imprégné de l’esprit de Dieu.
A chaque cérémonie, Lors de la prière d’ouverture des travaux, et la prière de fermeture, l’initié devra en prendre conscience, et devra prier pour que son étincelle ne s’éteigne pas, de façon à lui éviter la faute pour ne pas devenir un homme de fer.      
L'âge de Fer nous propose d'aller chercher le Feu de l'illumination intérieure. Afin de spiritualiser  la matière;....avec l'âge de Fer cela s'accomplit par le corps physique.
Notre épreuve est d’essayer de faire preuve de tempérance et de ne pas nous laisser écraser par l'âge de Fer, les passions, les préjugés les métaux, l’envie, l’orgueil et la colère.
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